LETTRE 

DES  GARDES-FRANCOiSËS 

AU  ROI,  ■ 

P OÙ  A reAerciér  Sà  ÂÎàJe/Èé  ât  la  gràêi 
qa  Elle  vient  de  leur  aeeorderi  ^ 
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Prince  généreuit  & niagtîârtjirié  ^ 
vous  que  la  France  chérit  ',  vous  qui  ne 
voulez  que  le  bonheur  de  vos  peuples  Sc 
Vaiaitié  de  vos  fujetçl.  i.  vous  qui  méritez 
fi  bien  ce  titre  glorieux  dont  on  qualifia 
ïiOuis  XII , pere  du  peuple  ! Que  cé 
nom  eft  cher!  Ah!  fi  les  François  le 
connoiffent , qui  peut  plus  que  nous  eil 
fentir  ie  prix  !.i.  Grahd  Roi , comment 
avons-nous  pu  nous  écarter  de  vos  jüftes 
loix  , & enfreindre  la  difcipline  militaire  1 
O bon  Louis  XVI,!  nous  fommcs  tous 
pénétrés  de  reconnoiffance  & d’attendrifi- 
fpmertt.  Si  notre  coeur  a pu  nous  porter 
envers  vous  à la  défobéiffance , ce  n etoif 
point  pour  marcher  fous  d‘autres  éten^ 
dards  j toute  notre,  intention  n a été  ^uO 
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de  fervir  la  nation  conjointement  avec 
notre  roi,...  Notre  cœur  s’eft  naturelle- 
ment refufé  à prendre  les  armes  pour  af- 
falBner  nos  freres&vos  enfans;&  nous  ne 
pouvons  pas  croire  qu’un  tel  ordre^puiffe 
avoir  été  donne  par  un  Roi  fi  tendre , fi 
bon^ne  montrant  d’ai  tre  defir  que  celui  de 
faire  le  bien  ; un  roi  dont  la  clémence  fe 
manifeftc  fur  tous  fes  fujets , & même  fur 
des  êtres  malheureux  qui  n’avoient  d autre 
efpoir  que  dans  fon  généreux  pardon.... 
Recevez  ^ grand  roi , de  nos  cœurs  atten- 
dris , & navrés  tout  à la  fois  de  douleur  & 
de  plaifir  5 notre  reconnoiffance...  Nos 
larmes  coulent.,  de  joie  à cette  douce 
nouvelle.  Notre  roi  nous  fauve  & nous 
réhabilite  fous  les  drapeaux  auguftes  de  la 
France. 

Avec  quel  double  zele  nous  allons  fervir 
notre  prince  & la  patrie , puifque  le  pere 
& les  çnfans  ne  doivent  & ne  devront 
former  qu*une  feule  & même  famille , 
notre  cœur  n en  aura  que  plus  d’amour  & 
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Oui , Louis  XVI , vous  trouverez 
toujours  en  nous  le  courage  de  ces  ners 
foldats  qui  ont  cimenté  de  leur  valeur  les 
lys  de  la  France , & accumulé  les  innom- 
brables conquêtes  de  la  race  des  Bour- 
bons ; nous  fommes  leurs  enfans , & nous 
ne  démentirons  jamais  le  fang  dont  nous 
fommes  formés , nous  le  Tentons  couler 
dans  nos  veines...  Ceft  ce  même  fang  qui 
en  ce  moment  nous  tranfporte  d’amour 
& de  reconnoiffance , & nous  faifons  le 
ferment  inviolable  de  n’oublier  jam^s 
tout  ce  que  nous  devons  a notre  augufte 
monarque. 

Les  très -humbles  , tres- 
foumis  & très-obéiirans 
Gardes  Françoifes  pri- 
fonniers  de  , F Abbaye , 
délivrés  par  la  nation^  & 
graciés  par  le  Roi. 

Lt  % Juïlkî  1789. 
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